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L’élection d’un menteur au poste de président du Tribunal fédéral
Remerciements à l’adresse de votre groupe d’intervention de ce matin au Palais fédéral

Monsieur,

Aujourd’hui, l’assemblée fédérale avait, entre autre, la tâche d’élire le président du Tribunal
fédéral. Tous les parlementaires fédéraux avaient reçu une lettre, les renseignant comment le
« Juge » fédéral Heinz Aemisegger ment (voir notre site Internet, version française, « actions et
opinions », lettre du Dr. Denis Erni du 04.12.02 aux parlementaires fédéraux).
Le président du Conseil national, Yves Christen venait juste d’énoncer les procédés du scrutin
quand Gerhard Ulrich a lancé le message suivant depuis les tribunes, et sans en avoir été prié :
« Appel au peuple. Nous protestons contre l’élection d’Aemisegger comme président du
Tribunal fédéral. Vous avez tous été informés que ce juge fédéral déforme la vérité. Quand
les juges fédéraux mentent, le mécanisme des recours est anéanti. Il n’y a pas de paix sans
justice, et il n’y a pas de justice sans vérité. »
Aemisegger était assis avec les siens juste à côté de nous, dans une loge avoisinant les tribunes.
Nous étions surpris du silence qui s’est soudain installé dans la salle, et le message annoncé
d’abord en allemand a pu être répété en français et en italien. Cependant, cela était possible
seulement parce que quelques-uns uns de nos membres résistaient à l’assaut d’une douzaine de
fonctionnaires fédéraux. Le paysan zurichois Hansrudolf Walter réussit à tenir à lui seul 4
hommes de l’ordre en échec pendant un bon moment.



                          Gerhard Ulrich, Président                   Liliane Antille, Secrétaire 2

Après avoir délivré le message trilingue, nous nous sommes pliés aux instructions des
fonctionnaires qui ont conduit une partie de notre délégation dans une salle de conférence.
C’est à cet endroit qu’un groupe d’intervention de votre police, dirigé par M. Jaggi, nous a pris
en charge. Les formalités furent vite réglées. Il faut savoir que nous sommes non-violents, et que
nous n’attaquons jamais la police. Nos cibles sont des juges incapables et/ou corrompus. Nous
vous félicitons d’avoir des agents qui respectent les citoyens. Ils n’ont fait que leur travail, et
nous les remercions pour leur comportement très correct.
Une partie de notre délégation est restée sur les tribunes. Comme nous l’avons entendu, le
président du Conseil national a repris la séance, là où elle avait été interrompue. Il aurait
regretté l’incident et a ajouté le commentaire brillant selon lequel la parole est également une
arme et que l’événement était un signe de la transparence de la démocratie.
Après cela, nos parlementaires fédéraux ont élu le menteur notoire Heinz Aemisegger
pratiquement à l’unanimité comme président du Tribunal fédéral pour les 2 ans à venir. Il a
reçu 180 des 188 voix valables. On comprend : notre TF est le miroir de nos chambres
fédéraux.
Malgré tout, il subsiste une lueur d’espoir. Il paraît que les parlementaires fédéraux ne
cautionnent pas tous les mensonges de « leur » Tribunal fédéral. Pour le surplus, il y aura
bientôt de nouvelles élections fédérales. Et un beau jour, nous réussirons à faire passer notre
message au grand public. On ne peut pas étouffer la vérité pour l’éternité.
L’élection d’un menteur notoire comme président du Tribunal fédéral a aussi son côté positif.
Il n’y a rien de plus efficace qu’une cible gratifiante. Nos gracieux Messieurs les conseillers
de Berne se sont bel et bien ridiculisés. Nous dénonçons impunément depuis plus d’une
année Aemisegger comme menteur. Il n’est pas aisé de dénoncer la vérité. Même les tyrans
n’y réussissent guère !
Nous gardons une impression impeccable de vos collaborateurs, et nous vous prions de leur
transmettre nos meilleurs vœux. Veuillez agréer, Monsieur le Commandant, nos sentiments les
meilleurs.


